
Le Procès îles Détectives île Montréal

Cour tlu liane de la Heine

Montréal, 20 mars 1888.
personne» n'ont 

matin dans la cour d as 
re^l'iidresse de l'honora

Plus de cin
ce

blÆ

samedi 
suivante :

Cette en use n’est pas une cause extraor 
dinaire, mule <|ui donnea I'oMen-a- l'wq-u- 
rence extraordinaire nul a Jeté le public 
dans la stupeur, c'est le caractère des ac
cuses, charges de faire respecter la pro 
prié té, et les circonstances nui entourent

Détachons

e i'ad ce ssesubstaiicet prunon

nous des préjugés pour juger 
cette cause. Moi meme, sachant que je 
serais npnvlé a présider ce tribunal, je n’ai 

•ouIn lire une seule ligne des i apportsIles journaux. notre pas soumis a
aucune iniiuence eiranyvre.

Bretton» la preuve assermentée et vxn 
nons-la impartialement, froidement. 11

iux p 'ints u examiner : 
lo. Un vol u t il été commis î 
2o. Qui est l'auteur de ce vol i 
Le vol de la g ire tionuventure a été 

admis par les deux cotés, li y a eu vol.
Le seul point sur letpiel on lie s’entend 

pas, c'est sur la personne qui a commis le 
toi. incidemment, on dillerc sur l'<

Quand a t-il été commis ) La poursuite 
dit : c est le jour. La defense répond : c'est

vpoque

X la loi de 
preuves : 

uve de circonstances

de cireonstat 
le la que von.

lois d'abord expliquer 
Il y a trois sortes de 

etc, la pr- 
j des aveu

cause.
uve dire

la preuve
Ici c'est une preuve 

vous avez et c'est cel 
examiner avec soin.

Voici sur quoi la poursuite se base : La 
t-lel de la voûte a été donnée a Mmow, le 
soir du samedi jusqu a la nui». : Stone l'a 
eue ensuite a minuit et vingt, puis Caron, 
puis Lang et Unreau jusqu a lundi.

La défense dit : Moreau a eu lu clef. C'est 
lui tpti a commis le vol. Il n'a pas eu la 
clef le jour du vol. tr

uces que

.“ifrsât1
stance : Naegele, Fa I ley et 
à la gare le dimanche, La

pas »ttai|iic.

eau étaient
t explnpier leur pre 

e dit : Il y avait coin 
le crime. Hure 
xeité. X

«leleiisu excuse 
sente la. La Couronn 
plol pour coin meure 
avait la ciel était sure 
Caron et Cauehon l'on 
la ; vous au 
faite. Faite

recevoir ou rejeter cet te excuse.
De plus, il y avait Wilson a uni Bureau a 

parle, quoiqu il dise lie pas le Connaître. 
Donc, wtison. Bureau, Fahey et Naegele

Ce jour-là, à cinq heures, on retrouve le 
prisonnier dans la maison de Fhilipps avec 
Wilson. Cette maison était le rendez-vous. 
Harvey, le voisin, le jure ei ajoute qu iM 
fiaient excites. A vous d'apprécier la cause 

cette excitation. De plus, Wilson qui de 
\ ail ce jour la aller dilierchez 1 larve v, n’est 
arrivé qu'a cinq lieiires, disant avoir etc 
occui»é et part en liàte pour les Fiais Unis. 
On n’a pas réussi à détruire la preuve de 

départ, le soir du dimanche. 8a pre
sence dans les chars cesoir-ie a été prouvée 
par le Dr Slack et autres témoins.

Autre circonstance. Bureau a voulu 
r de la voûte le jeune garçon qui 

le feu, c'est le témoignage de ce

.. . . . . Air:
Naegele a etc

sa sœur 
vous de

apprécier ce tp 
ait une lettre du 
a New-York. Axpediee

de

eloi 
al l u

Ou dit qu'il était difficile d'entrer dans 
la voûte le jour. Ouvrir la voûte, y entrer, 
scier ces boites, dans celle voûie en fer, re
couverte de briques, ou le bruit est étouffé, 
emit l'allaire «l'un instant. Sortir de la 
avec une valise était facile, passer 
celle valise remplie de sacs n était 
pour les etrangers.

WiNon était là; les deux cotés le consi
dèrent comme un voleur. La poursuite 
dit que tous étaient complices. La defense, 
dit : nous détectives, avons voulu prendre 
Wi!son et Maxwell. Examinons cela : 

Wilson était a Montreal.le 80 octobre, et 
mis le mois de septembre. Fahey le re 

Voit chez lui. Mlle Wdden dit q 
a été voir Wilson chez elle. Ils < 
relations, c'est prouvé.

A en croire Naegele, Fahey prétei 
avoir découvert le voleur du Grand T 

Au milieu de novembre, on éclia 
correspondance. Les écrits sont prm 
D'abord la defense n'a pas voulu ad un 
ces lettres, plus tard elle s'en est servi 
comme une arme. Elle prétend que Fahey 
voulait attirer Wilson au pays. (Il lit les 
lettres déjà publiées.)

Ces deux hommes sont donc en rapports

étaient

lige ^ une

intimes.
Fahey était un détective, c'en 

un detective privé. Il u’y avait

sincérité de ceux 
; je me demande

i.-S seraient dis 
slon du peuple

que nos fabricants auraient 
marché américain, mais a quoi 

ser» irait d'expedier nos produits sur 
marche qui est déjà encombre # Est ce 

que les fabricants canadiens croient par 
hasard, qu'ils vendra ent les produits de 
leurs manufactures sur un marché qui se
rait déjà encombre de produits semblables 
aux leurs f

M. K> kert 
journaux pou

qui que ce 
relations du 
el. a ce sujet, je
187D, nos statuts conlieiment une proposi
tion faite dans ce but aux Etats-Unis, 
mais qui est restée sans réponse jusqu 
jourd hui. Il n'y a nas longtemps 
notre représentant» Washington t 
aux Etals Unis une proposition • 
pas voulu accepter. Si le gome 
américain était disposé a accepter 
que contient nos statuts, la «tues 
réglerait facilem

de discuter une propos 
sens était encore plus étendu.

En réponse a une interpe 
che, M. Rykert. dit qu'il u 

cette question 
annee qui a précédé I abrogation du traite 
de reciproche, alors qu’il avait declare 
qu'il se souciait peu que ce tru 
abrogé, que le Canada prospérerait quand 
même. Je suis en faveur de l’ollre que cou- 
li- niienl nos statuts, mais je ne veux pas 
aller au delà.

Un s'est plu à représenter sous un jour 
bien deiavorable la situation dans la pn - 
vmce d Ontario el voici quelques observa
tions que je ferai à ce sujet. En 1872, on 
ne comptait que 40 townships et 121 vil 
lajes dans celle province, tandis qu'en 
1884,*on y comptait 451 townships et 255 
villages et municipalités. Aucun Fiat 
dans le pays voisin s'est développé aussi 
rapidement que la province d'Oi 
i Ecoutez I Ecoutez !)

Les honorables dec

Je doute, 
qui «ppuient ce tirojet ; 
s’ils l'ont étudié a fond et s 

a eu appeler à la « 
(Ecoutez ! Ec

dit-il, de la

Irndessu*.

Un pretend 
accès au

i de plusieurs 
e le pari i libe- 

i question, 
.ut que

: des extraits 
émontrer quel

pas unanime sur cette ques 
u mol, dit-il, je désire auta 

develop 
commerce axe 

lerui obse

p peinent Oe nos 
c les Etats-Unisdi-rver <tue

encore.
a soumis 

rnemi-nt

ou a refusé 
sillon dont le

ent, mais
meme

el Int ion de la 
a pas change 

depuis 1H4> ».u o|duion sur

fut

ntario.

clie ont•putés de la gau 
gneiiient i.e iVmigratU 
s.ma s les cliilires uu’ils

parlé Ion 
Etals Uni
a ce sujet ne sont pas exacts et le pays 
loin de rétrograder, comme ils le prête» 
d lit, se develi 
rapldei 
semi-lits).

Advi-nimt six heures, la

IL"1
ippe, proportion garib e, plus 
IV les Etats Unis (applaudislient qu

séance est sus
pendue.

SEANCE 1)V SOIH 
M. RYKEHT reprend «on discours.
Au fond, dit il, le projet de MM. Wi 

et lluiterwortli est le même qui fut sou 
mis an Congres des Etais Unis eu 1«7G, par 
Elijah Ward.

Le i raité de 1874 av/ait une plus grande 
née que la proposition qui nous est 
ms soumise aujourd'hui et. malgré cela, 
- Etats Unis ont refusé de l’accepter. <_> 

i.si nous l'adoptions, nous forcerait 
i*cours n la taxe dire et Unirait par 

nous conduire à l’annexion.
M. TAYLOR (Leeds Sud) cite le Wilmas, 

de Montréal, pour démontrer que le parti 
liberal n'a point de programme politique 

mais qu'il admet dan 
veux qui sont disposés a comba 

gouvernement, quelles que soient le 
. (Ecoutez ! écoutez !)

ensuite que la réciprocité 
imitée serait très defavora 

ut à la classe agricole, 
se prononce en faveur 

de la proposition du député d Oxford-Sud.
M. FERGUSON (Welland) propose la 

jouinvment du débat.
La séance est levée

a avoir re

T,
s que»-

1 ions en (ell 
Il démontre • 

inerciale il li

ÏTJSÏÎ.Ïffiî0:

à 12.45 heures.

PARLEMENT FÉDÉRAL
CHAMBRE DES COMMUNES

BÉANt -E D'niBR
La séance est ou verte à 3 heures.

Requête». et projets de loi
Sir John A. MACDONALD dépose 

requeie de la congregal ion de l église tué- 
lin dlste de London demandant que l’on I 
accorde aux femmes le droit de voter aux 
élections.

FERGUSON (Welland) dép
pour constituer légalement la cou 

gnie de chemin de fer de Bullalo, Cltii 
wa et les Chutes de 

Le bill

M
bill

Nia
premiere fois.estiu pour

Interpellations
A. MACDONALD, en réponse 
le M. Laurier, dit que mercredi, 

proposera que la chambre 
avaux au mardi suivant, a

six heures, il 
ajourne ses II 
Luit heures.

Suivant que je puis en juger, ajoute le 
premier ininisire, il n’est guère probable 
que la que-Iion que I on discute mainte- 

soit mise aux xoix demain soir ; si le 
vote n’est pas pris demain, je proposerai j 
que le début soit ajourne jusqu'à ce que la 
chambre se réunisse de nouveau, apres

En réponse à M. Mills, sir John A. MAC 
DONALD dit que a plupart des mesures 
importantes du gouvernement seront sou 
mises a la chambre apres la vacance de 
Pâques

Election du comté de Russell
L’honorable M. LAURIER fait observer 

que le comte du Ku«»cll su trouve sans 
représentant au parlement depuis quelque 
temps déjà. Voila plu-, d'un mois, dit-il, 
que le rapport du juge Oiler, qui est a peu 
pr.s cou forme a celui du juge a qui a été 

de l'élection de 
Cependant celle 

pas encore vie discutée.
e quest ion de nommer 

Une commission roi ale pour examiner ce 
rapport, je crois qu'uil bref pour une nou
velle élection devrait cl re émis sans retard. 

Sir John A. MACDONALD pne l'hono
rable chef de iagauclie (le remettre cette 
question a demain, vu que d'après les ré
glements (le lu ell imbiv, lorsqu'il s u 
d’une questi m du cet I e mil lire, il 
bord demander la prod 

comité de» privifeg 
elle proposition est acceptée.

ftà

soumise la contestation 
Kent, a ele produit, et 

Ht ion li a
u qu il n a pas été

uvlion (lu rapport 
es et elections.dc

lut motion i'nrlwrig’it
M. RYKERT reprend le débat sur la 

proposition de sir Richard Cartwright 
toui llant la réciprocité commerciale 

Etais Uni«.
Je considéré la propn 

ble depute d O.xford-Siu

lt-s^
sillon de l'honora- 
1 comme

■ du comproniet-Lre cette ■ liai
une leu la 

libre en lui
approuver, en principe, le libre- 

échange ei désavouer la politique nationa
le. (Ecoutez ! Ecoutez !)

Cependant, s'il y a quelqu’un à qui nous 
devons d'avoir adopte celle politique, ce 
sont bien li s honorables députés de la 
gauche qui, autrefois,se faisaient les chain 
pions du syst. me de la protection. (Ecou
tez! Ecoutez!)

M. R\ kert cil.

fi'iL

n s prononcés 
deputes de la 

criinconséquence de 
aujourd'hui, 
ird les resolutions du cou 
, dont M. Wood (Ilaniill 
déni. sous le gvuyeriivmeni 

s71, déclarant que le (levé

des dlscoi 
honorablesau ire loi s p n- des 

gauche pour dett 
leur conduite

Macken 
Inppeiiii-iil 
lue ' aux cuits 

l'on ado

cite d uhi 
. chain lire

favora
ateurs et insistant à ce 
des mesures

manu lue! ai
MOI II II)

pour etiipe 
•ains de vcers amcrii-

re leurs produil s au rabais sur nos 
. (Ecoulez! Ecoutez!) 
il mue nal ionnle a atteint ce

——-Jiia”Cbes
La pmiu 

(Applaudis-sseiiicniM.)
able depute de Brant (M. Patter- 

soiikftvnll appuie cette proposition et avait 
liieiin- mviiuee de faire venir une députa 
tion de f/i-aup c» a Ottawa pour faire des 
instances au pus du gouvernement Mac 
keiizie, si celui ci n- giigeait de fa re droit 
à cette demande. (Applaudissements.) 
L'honorable députe avait soutenu, en ou
tre. qu'une telle mesure n'augmenterait 
pas le prix des articles dv-llues a la cou 
sommation et.pour se concilier les deputes 

proxjiices maritime*, il déclarait que 
iroicrtioit seian. favorable aussi aux 

provinces mûritintes. (Ecoulez ! Ecoutez !l 
M. Rv-kcit parle ensuite des avantages 

que la politique natiunale a procures au 
Canada.

La protection, dit il, n été très favo 
rnble a la classe agricole, que les députes 
de a gauc.te seutbleiilvouloir prendre sous 
leur egide. l,a politique "nationale, eu 
donnant plus d'importance a nos marches, 
a fan hausser les prix de nos produits 
agricoles et il n’est pas étoitunnl que les 
cullivaieurs aient voté eu faveur du main

i1!

ür,

usaient vote eu laveur uu mam

•ais.int allusion au discours prononcé à 
il v, ru par M.Blake et a une rai icature du 

a ni Cartwright est repré- 
liant ses discours d'autre- 

les deputes de la

x qui appuient la 
la la eliainbre n’i-n

i que la réciprocité 
ail un pays : ils ail 

r projet 
>ti H la taxe directe, 
itde de toucher à ces

it to de Brant a dec 
changement que 

nos manu fact mes 
iieie-.se lui-mei 
i l il ajoute, je 
et je suer tier 
ntelêl» pour 1

Mal X < ru pa 
Grip ou *ii 
seule eonime avala 
fois, M. R. k-rt dit que 
gauche proilleut, sans t 
seitce île leur chef p iur rente 
(Ecoulez t lii-oaleZ !)

reunions, ceux 
posll ton soumise n .
•nient pas la portée, mais se vont ci 
Jailer des n vantages que la réclpr

nieltent que 
fient résulter I 
mais ils sv don 
quest ion-,

L honorable 
qu'il ignora 
propose a li l
ies.nielles il 
quoi |n'it

rapporterait au pays ; 
de la realisation de lem

annexii 
tient g.

élite ; mais 
suis pn

avantage

smT

eterait iv

propresiqt
te avant b

d,ïiF limité aussi 
cl uriers

norahle député a menti 
noms de plusieurs man u fa 
eus qui se seraient prononces en la 
do la léci proche commerciale illiun 

lient déclaré qu'il 
lenient lu en 
des Etals C

man u-
tee, qui nura 
taie ni n u I ici 
facturiers

Je ' ins coniiiiniiiqi;
M. Rykert, des lélégn 
de ces niaiiiifactui iers

ement prou

s ne
neuri ence des

mbre, dit 
j'ai revus

uticcu dans

uer a la chai 
amines que

questions que j.- Ici 
s'ils s'etaient. réell
Ce sens.

MM. Speight, 
Gurney

de la reeipi-oi-ité 
M. RATTERS 

point dit que et 
aujourd'hui le |>i 
merciale : il 
l'iiimi-e 1870

c,r'HŸi
Brant a vu 
but de fai

Massey, Rosamond et 
m ont répondu qu'ils lie s'étaient 
prononces en faveur de cb projet 

commerciale illimitée.
observer qu’il n'a

ces faineucuuis approuvaient 
de la réciprocité coin 

r cité des rapports de 
avaient été soumis a la
r

KERT répond que le député di
van cité ces extraits dans le seul 

re croire au publie et 
que ces fabricants npp 

la proposition que l'un discute aujoi 
et que c était pour s a-snrer de là 
que lui (.M. Rykert), leur avait té
P Su" Richard CARTWRIGHT demande à 
M. Rykert de pioituire une copie des 

il a adressés à ce» fahrica
les règlements de la 
lent pas à un déput - 

autre qui a la parole, 
■t-liii ci aurai! tali, 
déclarai ion im-x

rou valent 
jou rd'hpifa p

L'Urateur dit que 
citant lire ne permet 
d interrompre un ai 
si ce n esi d m« le cas

prqxis deli 
i et qu’il se

ment, une interruption connue celle 
venant de la part de l'honorable député 
de Brant est contraire aux reglements du
la.M. PATTERSON—Il s'agit de vérifier les

'"Lcry

necessaire SA,'.

KERT réplique qu'il ne tient pas 
compte des interruptions du député de 
tirant, qui n'en fait jamais d'antres II ne 
s'agit pas de vérifier les faits, car il croit 
que sa parole vaut bien celle de l’honora
ble depute (pii 1 a interrompu et le seul cas 
qu’il doive fane de ces Interruption», c’est 
de ne point s’en occuper, comme il vient 
de le dire. (Ecoutez ! Ecoutez!)

Continuant son discours, M. Rykert de
mande aux journaux qui favorisent l'union 
commerciale, de se prononcer en faveur de 
la taxe directe, qui résultera inévitable
ment de la réalisai ion de ce projet. Il sou
tient qu'au détint, l'opposition visait à l'u
nion commerciale, mais qu'en face de 
objections que ce nom soulevait, on 1 
changea d abord en celui de libre échang 
pour faire revivre le projet aujourd 
BOUS le nom de réciprocité coumierc 
illimitée. (Ecoulez 1 Ecoutez !)

s d'ar- j CARTES PRUFKSMONEI.I.ES

Macdougail, A'acdocgall i Eelcourt i
AVOCATS, PBOCCRIiCKS, ETC.,

compense offerte ; Fahey n’avait pas 
rangemeni avec le Grand Tronc 
pas sa mission de faire ve 

pourquoi le faisait-il 
1er ce lait lu. 
nx magistrats de poli 
detectlves

Al TËMISKAMING LOTERIE NATIONALE DE COLONISATIONvenir. A vouafil
Iappreci

assermenté Fahey sur reconnu 
Procureur Général. M. Du gus 
donné des 
pécher les

Sou# le patronage de 31. le curé A. Labe Ile
Au profit de l'Œuvre de# Sociétés Diocésaines de Colonisation de la province de Québec. 

Fondée en Juin 1381, bous l'autorité de l’Acte de Québec, 32 Viet., chap. Bti.

LF ONZIEME TIRAGE MENSUEL AURA LIEU LE

ice a-sermen 
. NI. Dugas a j 
mamiatioii du

spéciauxPL, Ontario et Quebec
SCOTTISH ONTARIO CHAMBERS. Ottawa I 

. A. Bklcoi Bt. LL.NI :
CDOUUAl.L.

JOSEPH TASSÉ

Brochure de 20 pages in-8o
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instruci ions. C'était pour em- I 
reglements des félonies. ce qui j 

i mu; offense. Fahey n'a fait aucun 
rappori a NI. Dugas.

On dit que Falu-y a requis les 
M. McMahon, de Richard. Le

Hon. W. £=S

MERCREDI, 18 AVRIL «888, A 2 HEURES P.M. ;
3(30,000

J SI.OfTle Billet 4 

} 2â cts le Billet

s deservices O’Cara * Remon
est couvert d'avance, 

pas servi de NI. McNlaho 
D'aiheiirs, il va

ÎVs Valeur des Lots, -est bien lin.
Il ne s’est 

de Rii-liu
AVOCATS. SOLi ICI TEL'RS. 

NOTAIRES. Etc.
Bloc Hay. rue Sparks. Ottawa. Ont.

I RK8 DE L HOTEL KUbBELL
AIaktin O'Gaka. C. R.

I'ii venir au Bureau du CANADAtrd*
sergent du pied du coura 

Un autre fait capital : 
r on, ils n'om pas dit que 
d'arrêter Wilson et Maxwt 
grave. Ils n ont rien rti

dumaiiUcr 1ère SEIIIE { 

2mc SERIE {

Valeur des Loi 
Gros Lot : I n

s, - - - - $50,000 
immeuble de - 5,000

t.- eux qui

r arresta- 
liut était

avaient
Fonderie de Hull E. P. P «MON Valeur des Lots,

Gros Lot : Uu immeuble de - 1.000
$10,000

Li sons Igné vient île faire lVv quisition de la 
fonderie de Huile en in.oi.un.nt prepare u 

cuier tou es son. a d'ouvrage* uaut la ligne 
fonderie, pièce - lé/.eieson pe-unlen ne iou.es

excelli-uie nqj 
.noiitrer leur but

Maintenant prenons la pneu ve désaveux : 
Falu-y a fait des aveux a Maxwell ; ce der
nier lu jure formellemeiit, sans se contre-

oii a fait lire la déposition de l'examen 
préliminaire. Je l'a. permis» croyant qu • n 
ferait des transquestions, mais ou n'a fmt 

e des dans.incitions iiisignifiau-

mentir ” a t-

la loi,c’est un

Mcmtyre, Lewis & Codeau magistrat, pas
B.

n
h
il

Avocata, ïollicileura et Aol an es
d niensioim, au plus bas p ix.

M. Liwnon .-si un iioimne pr .tique qui n e i 
plu leurs am 4-s d'ex penei.ee. et g r.mura tous 
es OU VI. g.:w l..i s h bOn HaullS

L IAttention toute svei taie donnée aux afia 
commureiaiee.

bu.tau : Au dessus de la liam.ue des Mar- 
clianu», UUavva.

Argent u p eier sur propriétés foncières.

RE. Solliiiieur de la Banque dc 

LEWIS. Sollicitcui de la Ban

TT. LAWSCN
Hue Brewery. Hull.

Km* Uvo

•3iA. K. M. INTi

j. ATïïîIjemuite qu rgo, Ottawo. sit de loin a beau 
,-aractere

■ Qui vient dt

pas e;.** attaqué, aux yeux 
en oyvu respectable.

tre. va lie petit p 
i Ion de son lemu

a âuiüsr i... ....
.fan'* font leur* dents, li «oulugi- lin nu dlatcinent 

le» souffrance» d.- ci-h j. i .vie» p -tli». tiroluleant un 
iOiuineU naturel, p,un.«li-, en faii.mt rilvpar.llre la 
uoiileur, et le» Jeun, s cherutila» « v, lilent au**t “ hrll- 
huit» et frais i|ii’un boulon de roee.” O'Mri.p e«l tr. » 
agr able au goût. Il ii|ial»e Vcnf.uit, «mol U »■ » e n 
• Ive», euli ve imite douleur, fait disparaître le» «nuf- 
france» tiitetUu ije» eu r.-glant la dlgi-mion, et I et le 
iin-l.le.ir remette connu contre la diarrhée, *olt qu’elle 
provienne de la dentition ou d'autre» eau»'-» Vlnat- 
eluq cent» lu bouteille. Ayc* conltai.c-e et dcinnndi z le 
a strop calmant de Mine Wlnelow ’ et ne prenez «cum- 
iitr.- prêiuiradon

UtiU. McLAUUN, L. L 13.au tliéà- 
tpprécia-

v dos femmest a ta reliront r
AVOCAT, KtC.

Bureau : HJ rue l-.lgin, Ottawa.
t *
i”

ni (le sou lemiiigiiagc. 
Maxwell agissait coi 

découvrir les \nleuis. d
employe pnur 

■s les insiruc
tions du Grand 1 roue, 
qu’il faisait le mouton.

Un mot d autres aveux. Bureau el Nea- 
gcleout été entendus comme témoins.

Je dois dire que ie t.-in . gnage de 
ces complices, aux >eux de la lui. ne vaut 
pus grand ch ose, a iiiuius qu’il ne «oit 
corroboré.

Bureau prétend qu’il a p 
quelque chose, mais qu'il était

M. Diluas l a mis sur ses gar 
sam nue ses aveux pou irai vu i 1 
plus tard.

Bureau lui a dit: Je connais tout ça, et 
coupable. Il a aussi fait d’autre# 
disant qu’il avait donne la clef, et 

une recompense, 
rovez que i ien de ce que je vous 

ai dit ne puisse convaincre le prisonnier a 
la barre, ces aveux sont sullisants.

“ Ou a jeté du louche sur la conduite (le 
NI. le magistrat (le p 
elle cause. Le fait est que 

consiste, qu,n su ruer sur lu 
toute la hierarchic de • 

lu j

est pour J. 1J. FIS TT Jill T iAVOCAT, SOLLICITE U U. Etc.
Agent pour la t

SCOTTISH ONTAKlO C'UAMliKHS. OTTAWA ON .

Cour auuri me, le P.irlument e 
p..r,eniuiit» Fublivé.AUX ÀMATtüKS DO SPORT !

5McVeity & HendersonN«mis u nnn il'cnlrepAI lo plus 
i on i m able d' .ru es u-u.
noun n.'ions.appiin-iia de pê-
i h ■ c: article»dc aPOT ne i ou-m

ré et la liste de nos prix.

4= 5
huilier hAVOCATS. SOLLICITEURS. Etc.

Suprême cl les Reparle 
. Publics.

Stollish Ontario Chambers, Ottawa, Out
Taylor McVeity.

"Vu) cz notre catalogue illus- Agents pour la Cour

HDiNTON & I.IVING
IJkt PORTAT, OURS

334, ItUE WUI.I.INOTON, 334
avait revu IG h O. F. lle.NOKRSON. s ISMART,

Dugas Cans 
la defense 
lit le mot

ustice. Je ne 
-ns qu’on u lancées 
u- point. Lorsqu’un 
il n'a de compte à

Atiliiir de Marbre et de Granit AVOCATS. SOLLICITEURS 
Agents pour lu Cour Suprême et le Parlement. E IOTTAWA.

S Monument-.entourages 
ÿï de lots du i Intelii-re. Les
■ "SiwE ouvr.iges, lu lelirage et 
H .'>Xp2 la s upline # ntt fail - p -r 
Ni vïLt- moi-meme, et me perinei- 

lent d'e u ire pre u dre dos 
au-si boa mar

elle qu'aucune nuire bou- 
i iijne ne innrbrierdecelie

Chambres L'oioù, li roc Jlrlcalfe, Ottawa, Out.
McLeod Stk

if Wchargés d'adiiiiiiisti-i r 
parle pas des ius.imati 
ailleurs, \-a ne me 
juge a fait son de 
rendre qu'a sa coiiscieiice.

On prêt i nd que Al. Duga- 
manière illégale. Le juge 
son devoir, tout son dev 
devoir. M Dut 

e (les sessioi

§
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- WAUT F. H. Chrysler
J. j. Uodh.ev

W
agi d'une 
gus u fait W. J. CO-DTj Manufacture de VOITURES !

5*ROYALE-«
\LÉVEILLE & MATHÉ

pi it la charge de 
ni laient supérieur 

réputai ion cou 
au dessus des

A vocal, Solliciteur. Ile.
Buottibu Ontario Ciiamiikks, Oiiawa, Ont. 

-----ARGENT A PRETER -•
is avecn R. EROWN,-.J'une juge 

attaquesdes sessions, est 
qu'on n pu diriger contre lui.

Lu loi auglal e dit : La
libre. Dans les premiers 
se défendait seul. Quelques siècles plu 

lui a p -niiis de -e faire repres -n 
il. Un a dit : Une persiinue 
u langage plus cultivée et

No ‘JO, rue York

Bradley 8c Snowtemps STEWART & FLECKjr PROPRIETAIRESR I.A CO UHAVOCATS. tOLLlClTEUHS
SUPREME, NOT AIRES. Etc.

ter par un conseil 
instruite uni 
s'exprimera

monde, qu'on 
ri té el ceu x 
Est ce qu'i-n ni ta 
fense a del mit In 
C'est a

anglais e

Manufacturiers dc toute description do Nous désirons informer le public que nous nvons fait l'arquieilion du peste d'aPaircsde S.D-
Èuini îirriViint de Vliicag-- ci (Us a ut c# ville» iimerivainve i ou - avons puise de gu mies ci.iumiH itn- 
i us dan» notre étal, nou» sommes en memre de garantir en.ierc satisfaction. No ouvriers «mit 
ion» de# plu# habiles et ira vu lient sou» no re Hired ion ; les matériaux employés sont uu# 1 les 
meilleur-, que l'on puis-e se procurer el no.- prix tr. s bai..

AU em ion spéciale et piomptu a loutes eunmiftiidea, tel est le eysltmi que ne us mettons en 
pratique dans toutes les bvnnvl.es de

A. T. SNOW.R. A. Bradley.MACH INES pour MOU LINS
il u'a pas Argent à prêter à U , avec privilège de rvni- 

bouiaur en aucun temps.Roues d'air.vKng n» a va)ieur, Bo-iill ii 
C iévies ttlerricksj, ouvrages en toute 

pour Coti'i ruc-i( urs. I oloiinadcs,\ qu'on déchirerait tout 
tâcherait de démolir l a 
iiii administrent la just

■ï', GUNDRY & POWELLvapeur ci ma 
pour les Mineur.-.

“VULCAN IKON WORKS ”

le riauxompes a réparations.
Jng.is. ia 

uve du la couronne l Avocat», Solliciteur», Etc.
AoKxTf rou r i.a Cour Sut rlme et

DKI'AKTEMKXI-»

Bureap : 25 rue Sparks, e.i face île I’II ciel liussel
Arthur W. Gundry

vous de le dlre.^

qu otj prou 
, . Lorsque I

56 RUE DALY - -19 ET 21 RUE STEWART
îTAVIS ! SS PATI ^ S î
* " cuillui-iusct ferronneries, c’est

R ve Wellington, Ottawa.
Toutes réparations exécutées promptement.

T. Stewart, 
Alex Fleck, Jr

npuanfe. Le droit 
x e la cnlpahi lit e 
a preuve l'a desi- 

C iuiiiiu coupable, c'est à
prisoiiui •23-1-88-Cm

gne a ses pan
lui a faire (-initiait re son innocence.

Ici qu’a-t on v u f On a il'ab rl combattu 
la production des let'res de Falivy à Wil 
suit. Apres beaucoup dv discussion et de 
recherches, j'ai admis ces lettres comme 
partie de lu preuve. Vous avi z vu ensuite 
In (Intense dire : Os lettres sont un ai gu 
ment en notre faveur, sont un chaînon de 
not re defense.

Messieurs, ou exige que la couronne 
logique : il faut êtie logique pureillci 
dans ladvfe

t-; i.liai- les jures.
tuple du 

preuve
ce cas ici qui e«i peut-êiro. apres n 
histoire joliment racontée,pas plus que

histoire joliment agencée,pas plus que 
\-a,car Inconr eu m m liait (ipelque chose.elle 
en a conféré avec ITionorallfe juge cn-chei : 
Je n'en dirai pus d'avantage... s il fallait

F. C. Powell.

MOULINA PLANER D'OTTAWA ibiiblM, MOU & HLlIlLlil'Olio Chez Thos. Birkett, 115 rue Rideau
grandeurs; 1,000 Clochettes nour rlrlg 
«•mêmes. 2111 bï-I

A vocal#. Solliciteurs, Molaires, etc.
pour la Cour Suprême, 
le» De pin terne ms i-uuit

P. S.—1,000 paires do Patins de tous prix et de i 
Venez et vo>e

loutes les 
z par vouManufacture do fortes, Chassis et Jalousies

DE MOUNT SHERWOOD
le ParlementAgents
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mish Ontario Chambers, Ottawa 
Kemplviile, Un.ariu.
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Lojors et dettes co. ce.es, livres a,iustés e 

B. LixdlN

Un assortiment dee i-Vis comnlcie des lignes 
Riiiv.inivs cou- annuel.t en miviis : Pnrics, 
Cnasiia, Jaiousle». .Moulin v-, P.ai c ers.Laites, 
li.m ves. i ardcaux, liras e 1 oh aux d esca
lier*. ele.

T'ouri azé, déi-onp:igu et sdago de toutes dos- 
cri iu .ou». i.'ciiio.Là mcidaur marulié tlaiiB la E. B, EDDY & OieBureaux ; Sco

u de circonstances s'apprécie 
«. On a voulu vous donner un Geo. E. KiddJohn Ho

C. RUTHERKord
danger de juger d'ai 
constance*. St on en c MARCHANDS (LIMITEE)R. TIIACKltAY, Proprietaire. 

Bure iu, 241, Rue Spark 
Connexion téléphonique.

s. Ottawa.
INCORPOREE EN L’ANNEE 1*63ETABLIE EN L’ANNEE 1854.

HULL, L. Q.
Manufacturiers et Marchands en Gros de, on exellivrait à 

instances. N'ad- 
•vte ce serait cou ■

tisloire. 
de clrco

en croire 
jamais la pit 
mettre que la preuve dirt 
damner la socielé i tomber en pn-ce-. 

Quant à moi, le prisonnier a fait jusqu’ici 
-cuve d'un bon vu ravi re. mais ou tombe 

lit les ailleurs an- 
•table d'un accu- 

* prouve pas qu'il n’a 
pas commis ce i-rime. Un a vu de» hommes 
liant placé*, des hommes titré» par u 
Souveraine envoyés au bague, envoyé»

m BOIS DE CHARPENTE
Portes, Chassis, Jalcusics, Mures, Ouvrages de liaisons, Lie, Eté, lie

XV. A. CoLK

Dr FISSIAULTPELLETERIES, FOURRURES, comme dise 
■ caractère rvHpec ------DENTISTE-------

25 RUE_SFARKS
Occupera nu mois d Avril 

D , aoUii, coin uoj rue» but 
ru» t.u bureau, uu !

Seaux, Baquets, Planches à laver, Boites et Caisses d’emballage,
plus eon«:di'rablc de po'lctc- 
a dans Ctiaxvn est au grand

L’ns-ortimrnt lo i 
e- cl de fiiuvrurcs l'ancien burenu du 

x et i.iüe.iu. AI.LUMBTTES *• TELEGRAPHE ” DK PBEMIEKK QI AI.IIEmagasin
114 RUE RIDEAUiieiiiieni-ivr.

Il* avaient occupé jusque là dc« po 
supérieures, ils étaient dans la 
aristocratie, ils étaient 
que#, je ne parle pas de 
l’Eeo«se d de I Angletx 
cou trail nt que le» su 
pendant ils sont tombé 
crimes qui les ont 

Je ne dis pas (,-a, 
de coté, les témoignas. 
ract. ro du pri»ouuier; ce
JJ’ui fait mon devoir.faites le vôtre,et j'es 
père que vous le lervz avec une jn-t ice 
digne delà société que vous represent 

S* vous avez quelque doute sur la |ii 
x e, doutiez en le bénéfice au prisonnier

oui s'ajourne jusqu'à deux heures et

16—1—f 8—q
On y trouvera des pelleterie.- et fourrures de 

loin ci espe es, tel es que capo’s et mante, ux 
en seal, mou onde l’er-e, mouton du Russie. 
Ruki-ra,opposmtt nolr.çhai sauvage. Astrakan, 
cl. ie i du iii.-i-, lomi de siburie. cic. e:c. Nos prix 
sont lus plus modéré# p ire, que i oui es nos pel- 
Ici. rie- noils v ennentdii'ccienvnii d'Kuropc^et

GEORGE COX | FERRONNERIESdirecteurs lie

a,ils ont commis de» 
luits i l'infamie.

Tl
utographf:. graveur.

CLICHE LU Kl' MKDAILLEU 
»» ttu Meicai.h;

OTT A A. Ontari
TAPISSERIE! L'une de# plus ancienne- maisons commercla 

i les de lu x allée <ic l’OllaWa o, des mieux quail 
i Hue» sous le rapport des bus prix et de la qua 
i iié des articles ollens en vente.

pour c -Ile raison nous pouvonsfaiie ueg

S1##*Traiucssaux a;os et souliers mous a très 
bas prix.

I|IIC vous nu-

CHS. DESJARDINS McDougall & CuznerTapisserie de manufacture An
glaise, Française, Japonaise, 

Belge, Américaine et Ca
nadienne, à ties prix 

variant depuis

J. COTE AtiKNT D’Asbt'K.iNC - KT C’OA RT1KR
Hotel Bussell, No Üti rue Sjiarks

-----OTTAWA-----
Représente la CITIZEN, départements du 
t uu. la Vie e (les Accnlum» . ni. «si ..Kent 

pour plusieurs Conipuguius Ai.gi.daes 
de preum-re classe.

114—RUE Kl DEAU-114 Enseigne de la grosse Tarrière.

Fourrures teintes et rt^tarees. -----MAGASINS:------

Rue Sussexetrue Duke, Chaudière
demie. 2!i 11 87-K8Capitaux réuni* : - - - $10,000,000I.K VKItDICT

lirocès prxlitiques qui 
les ovations aux cliefs, 

jamais alllucm-e jdus < on#ideral»le u a 
assiégé le palais de justice. Les cm ridi rs 
ci a eut eiu o uln »•» el les cou - tables ax au ni 
de urandes dlllicnhé* à contenir la fon t*, 

/honorable juge Baby monta sur le 
heure» moins vingt cinq mi- 
scène était imposante. Une 

ait entassée dans la salle

Eli montant sur le banc, l'ho 
Baby dit au milieu d'un gra 
“Je suis bien decide a ne permet 

lifestatum dans la 
soit trouvé coup.

lié aux constables d’arrê- 
moi toute personne

barre ! ” 
l'auditoire, un

y. la liguie pile et 
face du tribunal, 
xe» sur lui, etud.nut

Aux l'eintres et ao l’ublic tu Général
Tapisseras, Peintures, Huiles, Etc

Depuis les grands 
se terminaient par d 4 Cts LA PIECE EN M0NTAN1Marchand dc Boyi 

uspecus du marcliuii
incendies et toutes 
n caoutchouc, coin 

ion i m médiate.ves reçoivent
®ir M- l>e»Jnrüâii*4loi»uei«iie attenlloii 

luules|ii ciiilc'inx nllalre» tl'n##tirni»ce
Je puis assurer que meu as

sortiment est dix fois plus com
plet en cette ligne que ceux 
d’Ottawa combinés.

ENTKPRENEUR

ban
Je pose le# grande# vitre# de ohaesi# 

«Plate Glas»)LAURENT DUHAMELPOMPES FUNEBRESui*
ETAL D MARCHE BV'.mmense ci 

assises crimii ESTIMATIONS FOURNIES SUR DEMANDEAssortiment co plei de- meilleures x inndes 
du ni.iicliv d'Ottawa. En gros et en détail : mou 
on, porc, snucissus. etc. i online |>ar lu passe, 

M. Lnin mel se fera un devoir du *ati.-f fi e lu» 
piatiquoi qui Voudront bien l’uononr du leur 
biunveillant patiOintcQ.____________ 1 1Z&7-8»

nornble juge 
ml eilein-e : JOHN SHEPHERDChariot neuf, très élégant, le plus beau dans 

toute la cited O tnwa. Wm. HOWE 2‘-27, Rue Rideau. Ottawafaire, aucune mai 
qui- le prisonnier 
non coupable.

prise a U 
Al. Sici 
Un niuruiu 

mouvvm 
l at en r».

ablt J. SENEGAL L. N. LOYER '-'.diliee 11 owe, rue Kidcau, et i 
rue (Juinberliuul.

------- POUR LA---------

Figure, les Mains, la Peau et le 
Teiut eu yéuêrKl

Crème de Miel et d'Amcnde de Hinds. Gelée de 
L onconibrcs et de Loses e; Mclodoima,

Un assortiment complet ei nouveau des arti
cles de loileue ci de; su- venant d être ré vu.

été don
d'amener devant 
t faire du lu uit."

Fah.-y
tire parcourt 
si* fail dans la
oit li Fa lie)

Coin des rues York et Dalliousie Nouveau magusio de Vins, Liqueurs el Epiceries
No 165, coin des rues Sussex et Clarence, 

O.iuwa.
magasin 

misse»

Etablissement ouvert jour et nuit. Ordres 
cxéunti-9 avec promp. ilutle.

Connexion téléphonique.masse M. Loyer tient constamment a i 
tout ce qui constitue la h^ned ,-pi, i 
moindros détails. Il usp» rv par »a p ompte nt- 

courli 1 iu envois le public, meriiet 
rt de paiionugu. 21 11 »,'-la

anxivusu. apparaît en 
Tous les regard» li 

son maintien.
M. Sicotte--'* Amenez le jnrv 
Après l'appel des noms, M. Si 

“Messieurs du petit jury, êtes
verdict, trouvez von* 
ble ou non coupable ? "

r G. PHILBERT! " R. A. McCORMICKW. E. BROWNK
cord nui- 
prison nltcrcoupa

“ GUILTY ! ” “ COVPABLK ! ”
• répondirent d’une voix forte les douze 
jure», chacun dan# leur langue.

Falu-y demeura impassible.
H s'ev.mla presqu’une minute avant que 

le moindre mouvement ne «e produisit 
dans l'auditoiru. Fahey était immobile

•rver les pu 
jugement.
e consentit à ne pas faire do 

entviiee.

CHIMISTE ET DltOGUlSTKMANUFACTURIER et MAUCHAN IMPORTATEUR

roursarairlesalaisoDS 75 RTJIU SBAtiKS
CHAUSSURES EN GROS ! Prescript ions pour médecin# et familles pré

parée- a vue soin.
Communication téléphonique

0 TAPISSERIESA transporté son etablissement au

No 61. RUE RIDEAU
19 il 87 88 iPorto voisine de M. Wall, épicierNous venons de recevoir un 

assortiment de
AMERICAINES, ANGLAISES KT 

ECOSSAI? Pritchard & Andrews“fi Isidore Despatie
PLATRIER

141—RUE KING—141

iedinternent 
finis de droits eti pour re-»" 

pour arrêt dv j 
La Couronn 

moi ion pour la s 
Il y aura dit-oi 

cour crinmielle en ma 
Naegele et de Bureau.

Coin des rues Imilionsie et Saint- 
Patrice, OttawaTAPIS de BRUXELLES Si vous roulez faire pes en Caout

chouc. cceaux. K.miv 
ne» pour nates et pour

Ch. ques et Billets en 
cuivre ut en acier.

Prcs-os a Sceaux et 
Méii). riais.

Etampe# en Acier.

rme spécial de 
pour le procès 1 Réparer | Balances

Inspecter tos Poids

t.i

TAPISSERIES PEINTURE
TAPISSERIES,

PEINTURES PREPAREE

S3 11 87-87OTTAWA

Pour MESSIEURS SELLLMLNT jADAMS Ma*#—M. l'abbé L. 
parti pour le Canada lundi afin 
r le« plans de- deux autels colla 

celui de droite donné par le Dr 
i de gauche par !

Vovez-les avant d’acheter 
ailleurs.

NORTH
Leduc est 
d'examine 
ti-ranx. i
il. A. M

luge pour Re- 
Uouluuux. etcallez chez le soua-

MASTICi A LOUERat te et celui
Samuel Vadnais. A une réunion dus prm 
cipaux citoyens dimanche à l'issue de la 
messe on a -ouscrit SI .SCO a part des ca
deaux des deox autels par les messieurs 
ci-haut meniioiinés. De plus une somme de 
8(100 a été collectée pour acheter une t-lix lie 
qui nécessairement cadrera avec Vergue.

e t 
du PINCKALX.

Vl'l RES. «De confortables chambres meublées, à l'Hôtel | 
INTERNATIONALE. 12 et 11 rue George, avec 
connexion au reetaurantHARRIS & CAMPBELL PRITCHARD & ANDREWS

GRAVEURS KN GENER IL

No 175 RUE SPARKSJ W. LANCT0T.tuir iRT1CLES DE PEINTRE EH GERERAI1UJE O’CONNER 1114
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